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VALIN &, ADAM,“ J’ai RonflertV’
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement 1-s Amers de Uoub on 
à tout le monde J. D. Wa «ter, Buckner,

PEUILLBTOIT —Comment ? fît Prosper avec 
embarras.

—Ma foi ! c’est qu’à l’heure 
qu’il est, on ne sait plus sur 
quel pied danser. Pas plus 
tard qu’hier, un de mes an: is a 
failli être assassiné en chemin 
de fer, et si l’on avait pas averti 
à temps le médecin de servi
ces....

—Ah ! M. Vanescot était donc 
de vos amis ? demanda impru
demment Prosper.

Aussitôt il se mordit les lè-

HuileJoted,Morue4vocalx. el Solaire* Public*
ARGENT A PRETER.

BUREAU : 25 rue Sparks,
1 Hotel Russell.

A. A. ADAM

LA FOLLE
du D' DUCOUX

J. A. VA LIN,

M. A-lam, nvcnbr 
bec, s'uccu] 
rant son au» utiun 

28 lévrier 1885

Me-Fimglsero, h Oalngilni it à l’Ecorce d'onnges amères.
■ lu bar eau •' U ï 
"i des affaires nqu 
ms cette province.

Mo Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres \ combattre :

l’ANÉMIE, u CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
ii BRONCHITE, les CATARRHES, ta PHTHISIE 

n DIATHÈSE ST8UMEUSE, ir SCROFULES, «te., «te.

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments

n fi POT GÉNÉRAL :

PARIS - 209, ruo Saint-Denis, 209 - PARIS
Se tréou dins to Etes les principales Pharmacies et Drogueries de l'Univers.

SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

ISuite)
iJe vous adresse ces qtv.ques lignes 

comme
Gage de reconnaissance [»our vo» 

Amers de

—Alors, un peu de patience, 
petite sœur. Dans un mois, je 
l’espère, je serai plus en état de 
te recevoir.

—Ah ! dit Armande. C'est 
donc de ton côté au’il y a du 
nouveau ?

—Et beaucoup ! fit Raymond 
en hochant gravement la tête.

Aussitôt il lui raconta de quel 
accident l’avocat avait été victi- 

comment, le matin, alors

NUI
d. roiEvt 

| .uOÜIPt 

evorm
James it Howes

A ROHIT El OTE

Chambre 25,
SCOTISH 0NÏAKI0 .CHAMBERS

EVE SP J EK S.

' * * Houblon. J’ai souffert
De rhumatisme enffammatoire 
Pendant près de
Sept innées et aucune médecine ’n’a 

semblé me fair ; du 
Bien 1 ! !
Jusqu’au moment où je pns doux bou

teilles de vos Viner? e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui nue je ne rai jamais éle. J’espere 

Qu . ous aurez beaucoup de • ticcès, 
'vec ce puissant et 

!• Ilicace lei.iède :

vres.
—Tiens ! qui t’a dit son nom? 

fit Raymond.
— Qui ? balbutia Pro'per, tai

sant appel à tout son aplomb, 
mai ....lesjournaux...

—Les journaux ont raconté le 
fait, mais n’ont cité qu.; la pre
mière lettre de son nom

— Sans doute ; seulement ils 
prétendent que c’est un avocat 11 ■ 
très connu, dit Prosper qui suait | 
sang et eau.

—Eh bien ?
—Eh bien ! comme vous m’a-

simihtires

Ottawa, IR I ttiB'i
Rt

me,
qu’il allait prendre des nouvel
les de Vanescot, celui-ci l’avait 
forcé de s’expliquer, et enfin, 
avec quelle bienveillance inouïe 
sa demande avait été accueil-

Qu icon un ! * ' serait l^sireux d’a
voir ulus de details su * uu guérison p-*ut 
es obteni 'en s'adressant moi, E. M. 

Williams, 103 16 h Su-eet. Wa'

X>e Veritable ONGUENT CANST-OIXARD
eet un remedn souverain pour la guérison de toutes les •>«■(••, Fana 

Furonotss, An t Hr or. ■(«•■urea ,le toute espèce 
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guéris- 

des Tumeurs. Excroissances de chair. Abcès et Oangréne. 
1X1(1 «H NUS CHAQÜS SODLBAÜ LA aïONATI’RR CI-COSTHB 

_Dc]'flt g-ntéi^l s PARIS, f r. dit Orfêrnt et dan» tout— ls» bonne» PharmaclM.

thiiigion, j

l Ah
lie , Je considère qu- votre me.le est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognoi.s,

El la débilité des n -ri, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus «le

DE. ■mf

«V/ //'

?Armande rayonnait en l’écou- PA RF U M ERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 50fltant.

—Ah ! quel bonheur ! s’écria- 
t-elle, dans un véritable trans
port.

Poudres de Condition d'Alexande;
SBIUUHN POUR le* KOGAOI»

ET AUTRES

>« K DECIMES CELEBRE:

CREATION PARIS NOUVELLEvez envoyé, il y a trois jours 
chez M Vanescot, avocat, rue 

Raymond fut un peu surpris Neuve-des-Petit s Champs, j ai 
d’une joie si expansive. pensé que c était de lut qu il

—Ma foi ! dit-il naïvement, s agissait, 
jette m’attendais pas à ce que —Ah .que je suis bête . C est 
cette nouvelle te rendît si heu- Raymond,
reuse, mais j’en suis ravi. Prosper respira.

—Ah ! fit Armande, c'est que Alors, que me veux-tu . re
tu ne sais pas... Pnt . l’architecte. Dépêche-toi,

Elle s’arrêta, rougissante, et- )e su*s pressé 
frayée de voir qu’elle avait fail- ~ venais rvous prer de me 
li se trahir continuer vos bons offices et de

—Quoi donc ? demanda son me fair'’ entrer quelque part, 
frère, de plus en plus étonné 81,161 que vous me l’avez propo- 

—Tu ne sais pas, reprit-elle 
avec un calme affecté, combien 
je suis aise que tu me donnes 
pour sœur une femme comme 
Fernande.

—C’est juste, elle est de tes 
amies.

—C’est précisément pour cela, 
répliqua la jeune fille enchan
tée que Raymond acceptât si 
facilement la défaite qu’elle 
avait trouvée.

Celui-ci fut d’autant plus con
tent qu’il voyait son choix en si 
parfaite harmonie avec les goûts 
d’Armande S’il avait su la vé
rité, si sa sœur lui avait avoué 
qu elle aimait Emile et qu’elle 
en était aimée, il aurait été plus 
joyeux encore.

Mais Armande avait eu la 
force de commander à son cœur 
C’était une fille de tête, à qui 
le malheur avait fait une sages
se précoce, et qui ne transigeait 
pas avec les décisions qu’elle 
avait prises. Elle ne 
pas qu’Emile se prononçât 
avant que Andrée fut mariée ; 
ce n’était donc pas à elle de di
vulguer le secret qu’elle avait 
exigé.

Elle partit, emportant au 
fond de l’âme l’ivresse qui la 
pénétrait.

Désormais, nul obstacle ne 
s’opposait plus à son mariage, 
puisque Raymond lui avait pro
mis sa protection contre le cou
sin Bernard, et épousait la 
de celui qu’elle aimait.

En arrivant chez les d’Héris- 
say, elle lqur annonça à la fois 
l’accident de Vanescot et la pro
chaine union de son frère avec 
Fernande.

Jamais on ne l’avait vue si 
gaie, si communicative. Tout 
le monde en fit la remarque et 
la félicita.

Pendant ce temps, Raymond 
reprenait son train de vie ordi
naire et recevait ses clients,
Ju’il avait un peu négligés de
puis trois mois.

Vers onze heures et demie, 
après avoir mangé à la hâte un 
morceau, il s’habillait pour aller 
chez M. Damitt, lorsqu’on sonna 
timidement à sa porte.

Crovant qu'il s’agissait de 
quelque client retardataire, il 
alla ouvrir.

C’était Prosper !
Cependant, Raymond ne le 

reconnut pas tout d’abord.
—Tiens ! fit-il. Qu’est-ce que 

tu as donc de changé dans la 
figure ?

—Mot ? rien, dit Prosper en 
ébauchant un sourire.

—Ah ! j’y suis Tu as donc 
coupé ta moustache ?

-—Oui cela me gên 
Moment S

—J’ai cru que c’était pour

•-»' RIVALESANS
Que toute autre choee :
Il y a un mois j'étais •’Xtrêmemeut 
Maigre ! 1 !
ht pre<qu’incapai>le de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l'embompointe.

casse à peine un jour sans ‘que je 
des compliments les sur progrès V o<yjiY)5eta

POUR I BS

AtfKNT a Ottawa :—C« STRATTON. 
Coins des rues DalhJusu ei Saxm-Patries

Il se
reçoive
apparents de ma santé ei ils sont dûs au* 
Ameis de Houblon 1 J- Wicklitle Jackson, 

Wilmington, Del
BBT Les bouteille- q u ne portent pas 

une éti (uelte i> anche marquée d'une 
touffe erte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez uns les remèdes san< va 
le.tr, *" 
nom de

SUAVITÉA ^ —Les médecines ci-dessus, céh
F\. bres dans tout le Canada pour leu 

efficacité ne se trouvent que chez M. i 
STRATTON. Je mets donc le public e 
Farde contre les contrefaçons.

N. B.—On pent aussi obtenir l’article vt- 
che» v LAPORTE, rue Rideau ; 

GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest

concentration

CRÈME OSMHEDIfl K'Sr;

10. QUILLET i C"S
COGNAC

I La Maison accepte des Agents carient 1

S A VON, EXTRAIT EjjjjF 
EAU de TOILETTE ■ L

POUDRE DE RIZ
COSMÉITia UE, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMADE, VINAIGRE

T ALEXANDER
ni|ioisorinés. <tui s’offrent sous le 
1 “ Houblon " nu “ Houblons ”

Wÿ

sé.
| |Toi ? tu n’es donc pas mil

lionnaire encore ?
—Hélas ! non.
— Et ta magnifique affaire ?
—Est tombé dans l’eau. ]
—Je croyais que tu avais les 

fonds ?
—Oui, mais je les ai rendus, 

mes associés étaient ■ trop exi
geants.

—Tu vois bien que j’avais 
raison de te dire que le travail 
était le véritable capital. C’est 
à lui que tu reviens forcément, 
fit Raymond, très fermement 
convaincu de l’honnêteté de son 
ancien camarade. Regarde-moi; 
je ne courais pas comme toi 
après la fortune et mon travail 
m’a pourtant fait gagner cent 

. mille francs depuis que je ne 
t’ai vu !

JOUISSEZ La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SES flDÈLBS pLIBNTSDe la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
Souffrez - venu de maladies des

."Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treiae médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

COMMENT? DÉPÔTS DAMS TOUTES LES PHIÎ1UPALSS PUA RS ACIBS.

EXPOSITION de PARIS 1878
lions concourutPour les meilleurea ferronneries à bon ma 

ché, allez chez.

McDougall æ cuzsei
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

flue Fusse*, et coin de la rue Duke,
CHAFI1IEKES, OTTAWA,

St à MATTAWA, P.Q.

CHEMIN DE FER (Mrison ASTHMEde 1'(i I l ulA r " T Par la POVDRB du

Dr Cl^ry
Dènositaires â Québec : D’Eil "• H'i;

Bureau if ffeiit . lèïueuiK[iAVos nerf» nont-ila affaiblis T
Le “kidney Wort” m’a guéri la fai

blesse des aerts, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mdo M. M. ti. Goodwin, Bd. 
Cnritttan Monitor, Cleveland, O.

VOIE LA PLUS COURTE
KNTRH

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

MACDONALD
KG 9 BUE ELGIN.

ÉTABLI 1884.

Souffre »-vouïs de la maladie de
“Le “ Kidney WoS”*m’a guéri lorsque 

mon unne avait la oonsUtanoe de la craie, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant do la diabète T

„ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 
face que j’aie prescrit. Il procure un 
lagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie T

MCDOUGALL & CUZNERI
3 lie If83.

L'ORGANISME de L’HOME A CONVOIS a PASSAGERS J 
* Tons I,es Jour* 4

Est l’œuvre ,a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et 
urtistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oîcar Johannesskn, de l’Univer 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

‘ SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, 3 compris la Spermathroée, Go- 
. urhéu, ia Sphilie, la Stricture et l’impor- 
tenue, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé e1 
abusé par les CHARLATANS qui prête n 
dai^nt guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jlhannksskn, avant que cette malaou 
devienne chronique et incurable.

;67

CHARS PULLMAN. *. 1* iucnoidài.»,Souffrez-voua de maladie» du
‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma- 

ludie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-oolonel

6y Guides Nationale, N.Y.
Houffrez-vo

—Cent mille francs ! s’écria 
Prosper ébloui.

Raymond lui raconta alors 
comment il avait obtenu la pri
me du concours de Bahia, et 
comment il allait épouser la fille 
de Vanescot.

—Celui dont nous parlions 
tout à l’heure ? demanda Pros
per ahuri. Alors il est sauvé ?

—Complètement. Trois ou 
quatre jours de grand air à sa 
campagne de Meulan, et il n’y 
paraîtra plus.

Ah ! il part pour Meulan ?
—Oui ; le médecin le lui a 

conseillé.
—Mais il n’y va pas seul pro

bablement ? fit observer Pros
per. 11 emmène ses enfants, ses 
amis, peut-être....

—C’est probable. Je mis 
moi-même invité pour diman
che.

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont lee lignes s’étendent 
usqu’anx Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ’ 'h*uy et New-

Encanteur de la ,feîne, 

RESIDENCE.-........253 ’CHOLAS
voulait u» de douleur» dans

le do» ?
Wort ” Chaussures pour Enfants

fî’ËCOLE,14 ajo “ Kidney 
guéri lorsque j’ét 
pouvais mo lever, 
burs do mon lit.”

” (1 bouteille) m’a 
souffrant que je ne 

me roulais
r du S® Juin 1888, les trains oir- 
omme suit :
d’Ottawa, i Arr. h Montréal, a.m. I 11.8e

4.80 |>.nt. I 8.90 p ro.

"de Montreal. Arr. à Ottawa 
8.48 a.m. I 12.30 p.m.

.SO p.m. I 8.20 p.m.
e» convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du 1 

Le train partant de Mont 
matin se raccorde avec l’express 
venant de Boston et New-Yortc viâ 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.

Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant k Montréal à 8.26 du 
matin.

caleront 0
P»

mais quo je

C. M. Talhnagc, Milwaukee, Wis.
riant

8.00 J ai maintenanten mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main. Les 
pratiques trrouveront tout ce qu’elles peu- 
v^nt désirer eu lait de chaussures <Phii- 
tomne et d’hiver Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e n feutre, claques doublées 
non-duublôcd

U. M Mil’ll Y,
No. 536 côté ouest de la rue dnsseï

Souffrez-von» de maladies de» 1rognons ?
Le “Kidney Wort” m’a guéri do mala

dies du loie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
gjitemenr dos tué-leoins. ,’e roiuùde vaut

Sami Hedge.- , Williamstowu.West Va.

Siouffrez-vou» de la coiiNtlpntlon T
Lo “Kidney Wort” faciliio les évacua

tion.9 et m’a guéri après que j’eus fait l’ersai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Alb

Pr’l

Photographiesans, Vt.
tm, GRATIS 'Wi

t)n enverra par !a malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne soul- 
fît it de cette maladie, pourvu qu'elU 
& adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués 
tes par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance contidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
payé.

les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-von» bilieux ?

“ Le “Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
tait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

sœur tréal à 8.46 du 
de nuit

GRANDE REDUCTION

US IHIIISSFULEMT
v i â

Photographies grant eurCHEMIN DE PREMIERE CLASSE .OABINKT
$2.00 par doz.

ET RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers 

chars à la gare 
bagage est

sont li ai

"»««/,des hémorrhoïdes qui coulaient, Lo Dr 
V Klme m’avait recommandé ce remèdr. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etee-vou» to

pour le Sud et l’est changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

transféré sans frais extra et sans que 
nassagvr ait à s’en occuper. 

d Le^baguge est chéqué pour n'importe quel et,-

Las billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 

e Sparks, et au dénôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains so 

réglée d’après l'heure du 75ôme méridien.
D. (J LINSLK

—Alors, les d’Hérissay iront 
également, sans doute ?

—J’y compte bien ! fit Ray
mond.
fl—C’est tout simple; mademoi
selle Armande y sera.

—Mais tout le monde y sera : 
Armande comme les autres.

—En voila une chance que 
vous ayez retrouvé votre sœur ! 
Est-ce qu’il y a longtemps ?

—Deux jours à peine. Mais 
qui t’a dit ?....

—La belle malice !Ne m’avez- 
vous pas fait porter avant-hier 
une lettre adressée à mademoi
selle Armande Délateur ? comme 
c’était difficile à deviner !

—Tu as raison, dit Raymond 
en prenant son chapeau. Déci- 
sément, je suis si heureux que 
j’en perds la tête aujourd’hui.

Il était habillé, prêt à sortir.
—Allons ! fit Prosper, je vois 

que je vous dérange. Je re
viendrai demain on après.

—C’est cela.Pendantce temps 
je m’occuperai de toi.

CHEZrtnre par le rhums-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j eua souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm. West Bath, Maine-

Dorion <&84 - 1 an

Delorme
MO Rue Suarks et 569 flue Sussex,Conservatoire de ,

333 EUE SUSSEX.'

JULES HAEMERS,

Oènnl-SB5VS -"K ■SSSfTi
malad- dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage cri disent le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreuux, Ile La Motbe, Vt

S‘ vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________ Faite» n»agg de

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa ii ni ;
Ooin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. 8* li.

Prix modéré»4pour commençant».
13 octobre 1885—la. Madame Thomas Bylit-ld

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

J. 1$. A RIAL
PEINTRE,

DÉCORATEUR,Tapis, Tams, EtcKIDNEYvWORTI TAPISSIER
ht VITRIERLe Purificateur du Sang. Modes Purisiennes, dernier goût, grande 

variété de ch 1 peaux d’élè. Notre 
ment qui vient d'arriver et des pms com-MAISON DE TAPIS ussurti- MAR'.ilAND UK

PEINTURECLUB HOUSE D’OTTAWA.
* - anti* r’ne grand assortiment, les 

t v vaVære, et H plus bas prix en 
fait de

Dame Thomas By fl, hl. BT DE V1TR
028 RUE SUSSEX 
M <> T T A W A 
M.. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’aï 
taires ; il surveille lui-mêm 
toutes les opérations de sa bon 
tiqne, et ses prix sont raisonna 
blés.

Aidé» Poste de P. O’MEAJBA
-X-20 22 ET 24, RUE GEORGE Aux (Mracteur et Antres.ïtelarts, Rideanx,Get e maison a été 

meutilé*' k neuf,

A téliorallons Modernes
reparée, 

avec toutes les
décorée et

A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez des chassis, portes, pereienne 
laites, cois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., i 
des prix très modérés.

Corniches, Pôles, Garniture* 
et Meuble* de toute «sorte.

Des avantages spéciaux sont offerte aui 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des meil 
leurs marques de

Vine, Liquenre et Cigares.

à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA.
148 Bue 6PAHKN.

ait honi-
Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.
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SHOOLBRED et Cie;‘A suivre) T. P. O’CONNOR, Prop.que l’on ne|te reconnût pas, dit 

^Raymond en riant. .tawa, 2|sept 18S4Ç Ottawa, 1T Dée. 1888. U
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